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Dreux Vivre sa ville
LA BELLE HISTOIRE■ Mégane Pain a mis au monde son premier enfant, Maddy, grande prématurée de 6 mois

« La maternité a sauvé deux vies »

Olivier Bohin
olivier.bohin@centrefrance.com

D ans sa robe rose et blan­
che, Maddy gazouille et
arbore un large sourire à
ses parents, Mégane,

27 ans, et Robin, 21 ans. Puis,
elle pousse un petit cri, sa façon
de réclamer le biberon… Scène
ordinaire d’un bébé comme les
autres. Sauf que Maddy revient
de loin, tout comme sa maman.
Elle confie : « L’équipe de la ma­
ternité de Dreux a été extraordi­
naire, c’est important de le
dire ».

Rien ne laisse penser à une
telle issue ce samedi 27 juillet
lorsque Mégane se présente aux
urgences, vers 23 h 30. Enceinte
« d’à peine 7 mois », elle ressent
de vives douleurs au ventre,
s’accompagnant de pertes de
sang. Sage­femme, chirurgien,
infirmière, radiologue,… : très
vite, tout le monde s’affaire
autour de la jeune femme.
L’échographie confirme la gravi­
té de l’état de santé de la mère
et de son enfant : « J’avais un
Hématome rétro placentaire. Ce
qui signifie un décollement du
placenta et une hémorragie ».
Les examens indiquent que le
bébé est en forte souffrance,
« son rythme cardiaque baissait
de plus en plus. J’avais peur
pour ma fille ». Mégane, elle, ne
s’inquiète pas de son état,
« alors que je perdais beaucoup
de sang ».

1,3 kg, 36 cm…
Procéder à une césarienne ap­

paraît comme l’opération de la
dernière chance : Mégane entre
au bloc opératoire à 23 h 45, no­
tamment encadrée par Dalila,
médecin interne. Dans la salle
d’attente, le compagnon de Mé­
gane et ses proches font les cent
pas, redoutant le pire à la moin­
dre apparition d’une blouse
blanche. Le personnel soignant
de la maternité reste discret
mais leur dit les mots qui ras­
surent : « On s’occupe de ma­
man et de bébé ». Et Maddy naît
le dimanche 28 juillet, à 0 h 29.
1,3 kg, 36 cm, le bébé, grand

prématuré, est transféré dans
une unité de soins intensifs à
l’hôpital d’Orléans.

Sa mère, très affaiblie, ne la
voit que l’instant d’un éclair,
dans l’atmosphère stérile d’une
couveuse, avant qu’elle ne soit
embarquée dans un hélicoptère
qui prend la direction du Loiret.
Quant à Mégane, elle récupère
progressivement, est admise à
l’hôpital d’Orléans où « elle peut
enfin toucher les petites mains
de sa fille et son doux visage ».

Depuis, toute la famille est re­
venue dans la maison du Mes­
nil­sur­l’Estrée, près de Dreux.
Maddy a vécu son premier Noël,
« hyper gâtée », entourée de la
chaleur de ses parents et des
grands­parents, tontons, tatas,
cousins, cousines, etc.

« L’importance du
maintien d’un
service public »

De ces moments d’épreuves,
Mégane et son compagnon ont
retenu une belle leçon de vie.
« Un lien s’est tissé avec le per­
sonnel de la maternité, notam­
ment Dalila qui a fait naître
Maddy. C’était son premier ac­
couchement en tant que méde­
cin interne ! ». Mère de Mégane
et mamie gâteau de Maddy,
Chantal ajoute, très émue : « Le
personnel de la maternité a sau­
vé deux vies, ma fille et ma peti­
te fille ». Elle gardera longtemps
en mémoire ce que lui a dit l’in­
terne au cours de cette soirée
qui avait si mal commencé :
« Tout s’est joué en quelques
minutes… »

La jeune mamie tient à souli­
gner « la qualité du service de la
maternité » mais aussi « l’im­
portance de son maintien à
Dreux, au sein de l’hôpital. S’il
avait fallu se rendre à Chartres,
ma fille et ma petite fille ne se­
r a i e n t , s a n s d o u t e, p a s l à
aujourd’hui. D’où l’intérêt du
maintien de ces services publics
a u p l u s p r è s d e s p o p u l a ­
tions ». ■

Maddy a désormais 5 mois
et, selon ses parents, se
porte comme un charme.
Sa naissance a été sous
très haute tension. « Tout
s’est joué en quelques
minutes », confie sa mère
qui salue le rôle capital de
la maternité drouaise.

FAMILLE. Maddy avec ses parents, Mégane et Robin. « Maddy mange très bien, fait ses nuits. C’est un bébé normal ».

Une amitié est
née avec l’interne
COMPLICITÉ. Dalila sera, peut­être, marraine de
Maddy. Ce qui est sûr, c’est que l’interne
chirurgienne, ayant mis au monde le bébé,
garde un lien fort avec la famille de Maddy.
Mégane, la jeune maman, confie : « Dalila est
devenue une amie, on est restées en contact.
C’est une femme extraordinaire, d’une grande
gentillesse. Grande professionnelle, elle vient
d’arriver à l’hôpital et compte bien y rester. »
Dalila se tient régulièrement au courant de
Maddy, tout comme d’un autre bébé qu’elle a
fait naître dans les mêmes circonstances, dans
la même période. Les deux jeunes parents ont
même fait connaissance.

Mégane et Robin savourent leur bonheur d’être parents. Ils expliquent
que les circonstances particulières de la naissance « ont renforcé leurs
liens. On se sent plus parents et on profite pleinement de ce beau
cadeau de la vie ». Si Robin, menuisier, se lève chaque matin à 4 heures
pour honorer des chantiers en banlieue parisienne, Mégane n’a pas repris
son poste d’assistante dentaire qu’elle exerçait dans la capitale. « Je reste
auprès de ma fille qui, bien qu’elle n’ait pas de séquelles, reste fragile en
raison de sa naissance prématurée. Si je reprends un travail, ce sera dans
la région ». Maddy ne devrait pas dire le contraire, trop heureuse de
profiter des bras de maman à toute heure du jour et de la nuit…

■Mégane goûte enfin au plaisir d’être mère

EXPOSITION

ARTS DU CERCLE. Agora. Les ateliers d’Arts Plastiques
du Cercle Laïque, animés par Bernadette Mauro,
Ghislaine Rivet et Marie­Pascale Fouasse, exposent
leurs créations dans la galerie de l’agora du 15 au
22 janvier. Peintures intuitives, pastels, dessins et
céramiques, sculptures et poteries, se mêlent pour
faire découvrir des univers charmants ou fantasti­
ques, selon l’inspiration de chacun. Les artistes
amateurs s’expriment en toute liberté dans les ate­
liers du Cercle. Leur motivation et des années de
pratique ont produit des œuvres d’un niveau remar­
quable, digne de professionnels. C’est une sélection
de leurs réalisations qui est proposée afin de mettre
en lumière un travail foisonnant. ■

soutient les
maternités
Le P’tit Canard applaudit des deux

ailes la chirurgienne qui a sauvé la jeune femme et
son bébé. De belles histoires comme celle-ci, il
aimerait en lire dans les journaux de toutes les
régions de France. Car, hélas, toutes les provinces ne
sont pas pourvues des mêmes équipements et
compétences pour aider les enfants à venir au monde.
Combien de “territoires” ont vu leur maternité fermer,
au nom de la rentabilité, obligeant ainsi des mamans
à parcourir des dizaines de kilomètres pour accoucher.
Des situations qui révoltent toujours le P’tit Canard !
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